
ABOMINATION DU CONFESSIONNAL.

Avant d'aller pltiH loin, je dois fonfosisor devant Dieu et devant
lea liomnieH, le roii^e an (Vont et le re::;ret dan.s mon cieur, d'avoir

été connne vous et uvcu* vous, |)lon;jf(( vingt-trois ans, dans celte mer
d'iniquité sans fo?id, A travers huinolle K-s pauvres [U'ètren aveugles
de Rornc! ont à Jiagor jour t*t nuit.

J'ai dû, comme vous, a|)prendi'e par cœur Ioh questions infâmes
que l'égllHC de Rome {'orce tous les })rétres d'étudier. J'ai dû com-
me vous, po-^cr CCS (jucstions impures, immorales, aux femme»
jeunes et vieilles qui venaient me conl'esser leurs ])<ciu.'H ! ! Ces
questions, vous le save>c, Hont d'une telle nature, qu'aucune pros-

tituée n'oserait les faii'e à une autre pi-ostituf-e! Ces questions et

les ré]K>rjsos qu'elles exigent sont si avilissantes, (|ue pas un homme
au Canadn, vous le savez, — excepté un prêtre de lioine, — n'a

suffisamment perdu le sens de l'honueur et de la honte, pour les

faire à une femme.
J'étais ol)ligé en conscience, comme vous l'êtes aujourd'hui, de

jeter dans l'oreille, resj)rit, l'imagination, le cu-ui- ei liime des

femmes, des questions d'une telle nature, dont la tendance immé-
diate et directe,—vous le savez,—est de remplir l'esprit, la mé-
moire et le C(Our tout ensemble du prêtre et de la femme, de pensées,

de fantômes et de tentations si dégradantes, que je n'ai pas de
parolvis pour les exprimer. L'antiquité païenne n'a jamais connu
d'in.'^titutions aussi corruptrices du corps et de l'âme que le con-

fessionnal. Je ne sache rien de plus dégradant, de plus infâme que
la loi qiii force une femme, ou une fille, à révcier à un célibataire

toutes ses pensées, tous ses désirs, ses actions, ses misères les ])hi9

secrètes Le confessionnal est une école de perdition ! Vous
pourrez nier cela devant des protestants ; mais vous n'oserez jamais
le nier devant moi.

Mon cher M. Bruyère, si vous m'appelez un homme dégradé,

un prêtre avili, parce que j'ai respiré vingt-trois ans l'atmosphère
empoisonnée du confessionnal, vous avez raison, mille fois raison.

J'étais dégradé justement comme vous l'êtes, et comme le sont

tous les prêtres, malgré vos dénégations. Si vous dites que je suis

un prêtre dégradé parce que mon cœur, mon âme, ma pensée étaient

plongés comme vous l'êtes encore aujourd'hui dans les eaux pro-

fondes et itn])ures qui découlent du confessionnal, comme de leur

Bource, je me déclare couj)able J'étais dcgradé, souillé, cor-

rompu par le confessionnal précisément comme je suis en mesure
de prouver que vous et tous les prêtres de Rome le sont.

Mais, maintenant (juo j'ai été arraché par la main misécordieuse
de mon Dieu des sentiers de perdition dans lesquels je marchais
avec vous, je ne crains pas d'être confronté avec vous, ni avec
aucun de ceux que vous appîlez vos meilleurs prêtres l^tje

vous mets ici publiquement au défi de montrer que j'aie été juridi-

quement trouvé coupable d'aueuuo chose pour laquelle un honnête


